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Si la guerre est la dernière raison des penples, Pagriculturo doit en otro la première.

Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre ur.tponalitó.

Bo:œNmyT : .r.. ix. Eik .er-?.ropriétaire : FfIRMIN H. PMO" .K. PAnAIT TOUS LXS .JEUnI

Revue de la Semaine: Ce qu'il convient de faire nu commence-
ment de cetie année; nos sih:its.--Présentation d'adresses
de I'élicit:ions à Sun 2.geellence Lue Letel lier de Saint.Just,

Liuten;ut-Gouverneur de la Pro:ince de Québec, par les ci
toyens de la RivIère-O:uelle, li Corporation et messieurs ls
élde.s du cottée de Ste. Anne.-Noivelles d'Eirope.

Cau.se'ie Agricole: Aér:tion de. étables (Suite) --Murs des
étables.-Pl:tfond dei étable.s.-Elables à deux rangs de bes.
lux.

-v;ets divers: Enseigniieuent agricole dans nos campagnes.-
T'raitement de vil:illes en liiver.-Les manfactures de fro-
mîage.-l.e poub:iller.-. Glacière.-Nourriture pour les uni-

mau..-- múlomtionsagco .

Choses et autres: Elections des offliciers pour les Sociétés d'a-
grietnburu des eoutés dc Verchères et d l ri.-ommerce
di, bi. mi Nouîveau.Brunswich.--Dresse à Terreneuve et à
Nerv-Yîrk.-- a .Rerne Camidienne et le Foyer Domestique.
e'ter : P>r dé pour ffir:ntir ics endres contre les mouches.
--. îyyen do rcndre lt iniel propre A remuîphieur le sucre.

y° Nou U ne pouvons iie noord'hui la distribution de la
Garette des Camipagncs z jour même e ea publiention ; la féoe
du,.jutr du l':n et le cîngté lu lendemain quil nous a fallu
pnnet'r cn atre;mcs a nos i.ues ouvriwra, est la seule excuse
i!e nousi avons à ofi'cir à nos abonndés pour ce retard.

îo.x qui notw t .it tu.rmir lu prix de leur abonnement
dlepuis :ue hli:e de jalre, rt e vrant un reçu .vec le prochain
liumicéro d lit Gazetle d.s Campacgnrzes

~~ ~ rtad rittd"tes.>. Pe7. T O T.

REVUE DE LA SEMAINE

Nous voici à h tête d'une :nnée entamée seulement de
quelques jours. Si nous avont: eu dans l'année 1876 qui
vient à peine de s'é'couler, des chagrins, des angoisses, des
inquiétuis, des f.tiblesses même daus les devoirs do notre
état, 1877 sera l'année consolatrice et réparatrieo si noua
savons profiter de l'expérience du passé.

Si nous n'avons pas été heureuz l'an dernier, ai noua
nous sonimea créé.: des embarras, si nous avons vécu dans
l'inimitié les uns à l'égard des autres, c'était peut dtra do
untro faute. Avions-nous déployé toute l'énergie qu'il fal-
lait pour assurer à notre famille, à nos enfants, l'aisante
que nous pouvions leur procurer, par une économie telle
qu'il convient de la faire, en ne vivant que selon le revemw
de notre travail? avious-nous neocordé à la culture de nos
ch:anps toute l'attention que nsous devions lui apporter
pour obtenir un rendement rémunérateur ? avions-nous en
envcr.i nos semblablea cet esprit de charit6 et d'union qui
non seulemert fait la force d'une fauiUle, mais de tout un
peuple ? A cela, eh-a-un doit rpondre pour soi-mOrme, et
c'est ce qui devrait faire le sujet de nos réflexions à lajin
comme au commencement d'une nouvelle année.

Toutes les fois que l'on regarde en arrière, on découvre
généralement que l'on a été Eoi.mêmfle l'inotrument de son
infortune comme du véritable bonheur et d'une parfaite
ati4factinu. Le grand exameun de conscienoe que nous fai.

sons à lu fin d'une année, nous révôle les fuiblesses et les
erreurs que l'on a comnmi.se, et si nous voulous profiter des
bous souhaits d'heureuse année qui nous sont faits par dom
parents dévoués ou des amis génércur, il ne tient qu'à nou
do profiter de l'expérience du passé.
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